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- 1 -
Inigo Velasquez vivait sa vie à toute allure, et il aimait ça. En tant que plus jeune membre – et plus bel homme ! – de la fratrie Velasquez, il prenait le meilleur de ce que l’existence avait à lui offrir, et n’avait, de ce fait, pas la moindre envie de se ranger et de se marier. De plus, son métier de pilote de Formule 1 l’emmenait aux quatre coins du monde, la plupart du temps hors de portée des élans matrimoniaux de sa mère.
Malheureusement, cette dernière était obstinée, car qui aurait eu l’idée – et le cran – d’arranger une rencontre durant une fête du nouvel an loin de leur ville natale de Cole’s Hill, au Texas ?
Lorsqu’il rentrait au bercail, Inigo se méfiait en permanence des manigances maternelles, mais ce soir, ils se trouvaient dans les Hamptons, chez Scarlet O’Malley, l’épouse de son frère Alec, et il avait présumé, visiblement à tort, que le réseau social de sa mère ne parviendrait pas à lui dénicher une candidate au mariage en si peu de temps.
Mais elle avait réussi ! Et, qui plus est, la jeune femme en question correspondait à tous ses critères féminins : elle était grande – à peine quelques centimètres de moins que son mètre soixante-dix-huit – et avait de longs cheveux blonds. Elle portait une robe d’un bleu saphir brillant qui accentuait à la perfection ses yeux argentés, et elle déambulait sur des talons hauts qui mettaient sa taille en valeur.
En résumé, elle était de loin la femme la plus remarquable de la soirée, et circulait dans la foule riche et huppée avec une aisance qui lui avait fait se demander qui elle était.
— Maman, tu t’es surpassée, dit-il lorsque celle-ci vint le rejoindre, une flûte de champagne dans chaque main.
Elle lui en tendit une qu’il accepta avec plaisir, sachant qu’il devrait s’en contenter pour la soirée. Il avait commencé les entraînements pour la saison suivante et limitait sa consommation d’alcool.
— Merci, mon chéri, mais ce n’est qu’une flûte de champagne.
— Je parlais de cette femme, précisa-t-il.
— Quelle femme ?
— Tu essaies sérieusement de me faire croire que la seule femme célibataire dans cette pièce n’est pas venue à ta demande afin que nous fassions accidentellement connaissance ?
— Inigo, je n’ai invité personne pour que vous fassiez accidentellement connaissance, voyons ! J’ai toujours souhaité que mes fils épousent des Texanes, mais Mauricio est le seul à s’être marié avec une native de Cole’s Hill. Diego se partage entre Londres et le Texas, et j’ai bien l’impression qu’Alec va suivre son exemple entre New York et la maison. J’aurais tant aimé que mes garçons s’installent près de moi pour pouvoir gâter mes petits-enfants.
Et se mêler de leur vie, se garda bien de préciser Inigo qui adorait sa mère.
Cela dit, trois de ses frères étaient en couple. Diego, son frère aîné, avait épousé la joaillière d’origine anglaise Pippa Hamilton-Hoff, Alec vivait avec Scarlet, et Mauricio était fiancé à sa petite amie de toujours, Hadley.
— Alors comme ça, cette femme n’est pas ici pour me rencontrer ? s’enquit-il.
Sa mère secoua la tête en riant.
— Mon chéri, ton ego bat tous les records ! Bientôt, tu n’arriveras même plus à enfiler ton casque avant une course !
— Ah ah ah ! Et à qui la faute, selon toi ? Admets que tes tentatives de me caser ont de quoi rendre méfiant…
— Je sais, je sais. Alors, dis-moi, de quelle femme s’agit-il ?
Il désigna la jeune femme blonde d’un geste du menton.
Sa mère laissa échapper un petit sifflement admiratif.
— En effet, quelle allure ! s’exclama-t-elle. Mais dis-moi, comment sais-tu qu’elle est célibataire ?
Inigo se mordit la lèvre, peu désireux de reconnaître qu’il avait posé quelques questions pour le découvrir. Mais sa mère le connaissant bien, elle esquissa un sourire moqueur et ne répéta pas sa question.
— Elle te plaît ? demanda-t-elle.
— Ne te fais pas de fausses idées, maman. J’ai une saison importante à préparer, et mon seul but est de rester numéro 1 des podiums.
— Je le sais bien, mon chéri, et ton père et moi te soutenons de tout notre cœur. Mais… si elle te plaît, peut-être devrais-tu aller te présenter ?
— Maintenant que je sais que tu n’as pas joué de tes relations pour la faire venir, peut-être est-ce exactement ce que je vais faire.
— Faire quoi, fiston ? s’enquit son père en s’approchant pour poser une main sur son épaule.
— Aller discuter avec cette jeune femme, là-bas, répondit sa mère. Tiens, finis ce verre pour ton fils. Il multiplie les entraînements et ne doit pas faire d’abus.
— Comme tu veux, ma chérie, répondit son père en prenant la flûte de champagne de la main d’Inigo. Quelle fête ! Plusieurs personnes m’ont confondu avec Antonio Banderas, depuis le début de la soirée.
Sa mère lui reprit prestement la flûte des mains.
— Si tu crois cela, c’est que tu as déjà bien assez bu ! décréta-t-elle.
Inigo sourit en entendant son père se plaindre avec une véhémence des plus théâtrales. Voir ses parents ensemble lui faisait toujours penser aux mystères des relations humaines. Malgré son peu de désir de se fixer, il les enviait. Seulement ses parents s’étaient rencontrés à une époque où la vie était plus simple. Maintenant, le monde tournait plus vite, et il devait se démener pour rester… dans la course, tout en gagnant des courses. Il n’avait donc pas le temps de fréquenter une femme et d’entamer une relation sur le long terme avec elle, comme ses parents l’avaient fait.
Pourtant, il aspirait à cette félicité… Du moins, dans un avenir lointain, quand il aurait trente ans, voire quarante, selon l’évolution de sa carrière.
— De quelle fille s’agit-il ? lui demanda son père quand sa mère, ayant repéré le cuisinier vedette d’une de ses séries culinaires préférées, se dirigea vers lui.
Tout le gotha des environs était présent à cette soirée, qui était exactement le genre de fête qu’Inigo tentait en général d’éviter. Sauf lorsque son sponsor lui ordonnait de s’y rendre. Enfin, son sponsor et sa famille. C’était les seuls capables de le détourner de son unique centre d’intérêt : les courses.
— Papa, tu ne peux pas dire « filles », ce sont des femmes. Il s’agit de la blonde vêtue d’une robe bleue, près des portes-fenêtres.
— Tu sais que je ne voulais pas me montrer irrespectueux, voyons ! protesta son père. C’est comme tes frères et toi, vous êtes toujours « les garçons », à mes yeux. Ça doit être l’âge qui parle…
— Ne fais pas l’idiot avec moi, papa. Si maman ou Bianca t’entendaient, tu serais dans le pétrin.
— Je sais, marmonna son père. Peut-être que je ferais mieux d’y aller et de partir à la recherche de cette dame qui croyait que j’étais Antonio Banderas, conclut-il avec un clin d’œil.
— Si j’étais toi, je m’en abstiendrais, répliqua Inigo en riant. À moins que tu aies envie de commencer l’année par un savon de maman ?
— Grands dieux non ! Tu as raison. Depuis quand es-tu si futé ?
— Depuis toujours, papa. Je tiens ça de toi.
Son père lui donna une claque dans le dos.
— Bien dit, fiston ! Elle me plaît bien, cette fill… Pardon, cette femme. Tu es allé lui parler ?
— Pas encore.
— Alors qu’attends-tu ? Qu’un autre le fasse avant toi ? Elle est toute seule, vas-y, lance-toi.
Son père le poussa pour l’inciter à aller rejoindre l’inconnue, et pile à ce moment-là, cette dernière regarda vers lui et surprit la scène.
Leurs yeux se croisèrent et Inigo sut qu’il était perdu lorsqu’elle pencha la tête de côté, lui sourit et, d’un petit signe du doigt, l’encouragea à se rapprocher d’elle.
   
   
Marielle Bisset avait failli ne pas venir à la soirée. Ce n’était pas son environnement habituel, mais son amie et collègue influenceuse Scarlet avait insisté pour qu’elle fasse au moins une apparition afin de rencontrer des représentants de plusieurs marques avec lesquelles elle travaillait.
Lorsqu’elle était revenue de sa désastreuse année à l’étranger, Scarlet l’avait prise sous son aile, devenant plus qu’un mentor pour elle. L’amitié de Scarlet avait été déterminante pour lui apprendre à accepter ses faiblesses et oublier ses erreurs d’autrefois pour progresser.
Petit à petit, sa chaîne YouTube avait grandi, et elle avait travaillé dur pour améliorer ses chiffres et gagner en célébrité comme Scarlet, même si bâtir ce genre de réseau était difficile. Elle s’était lancée un an plus tôt et pourtant, elle avait l’impression de commencer à peine à trouver sa place dans le monde bruyant des influenceurs.
Les cinq dernières années avaient été difficiles pour elle. Après une liaison désastreuse qui l’avait dévastée – son amant avait simplement oublié de lui dire qu’il était toujours marié et que son épouse était enceinte —, elle était revenue se cacher dans le manoir familial des Hamptons, blessée et humiliée. Alternant entre voyages et quête existentielle, elle avait fait la paix avec ses erreurs, gardé un profil bas et monté son entreprise d’influence par Internet. Mais cette liaison avec cet homme marié, qui avait bien failli déclencher un énorme scandale, lui avait laissé quelques cicatrices.
Refusant de se laisser aller à ses souvenirs, elle se força à revenir à l’instant présent et jeta un coup d’œil sur les personnes présentes à la soirée. Elle croisa le regard d’un invité, très séduisant d’ailleurs, qu’un homme d’un certain âge venait de pousser vers elle.
L’homme avait les cheveux bruns, mais à cette distance, elle ne parvenait pas à distinguer la couleur de ses yeux. Il affichait une ressemblance certaine avec l’homme qui l’avait poussé et riait, à présent ; sans doute étaient-ils père et fils. Malgré elle, elle leur sourit.
De nouveau, l’homme le plus jeune la regarda et elle sentit un éclair la traverser. Flûte ! Cela faisait longtemps qu’elle n’avait rien ressenti de ce genre. Il avait également l’air embarrassé, ce qui était plutôt mignon. Aussi lui adressa-t-elle un petit signe encourageant. Il haussa un sourcil et se dirigea vers elle.
— Quelqu’un semble croire que l’on devrait se rencontrer, dit-elle. Mais aviez-vous vraiment besoin que l’on vous pousse vers moi ?
— Ah. Non. C’est juste mon père, il est toujours comme ça. Et il est déterminé à profiter de sa soirée. Enfin, je ne veux pas dire que mon père m’a poussé vers vous pour se débarrasser de moi et profiter de sa soirée ! Ni que je sors toujours avec mes parents.
Elle éclata de rire. Un homme drôle. Et puis il avait l’air si sincère, si honnête et… si réel que, durant un instant, elle eut l’impression qu’il n’était pas à sa place, ici.
— Je ne vous ai vu à aucun événement local, j’imagine donc que vous n’êtes pas du coin, fit-elle remarquer.
— Non, je suis texan pur jus. Et vous, vous êtes d’ici ?
— En quelque sorte. Mes parents ont une maison ici. J’ai passé mon enfance en ville, mais on venait dans les Hamptons tous les étés.
Seigneur, la voilà qui bavassait… Mais c’était la faute de cet homme ! Ses yeux étaient d’une intense couleur chocolat, et il avait une petite cicatrice sur le sourcil gauche. Il avait aussi une mâchoire bien dessinée et une bouche ferme. Et un sourire… qui la déconcentrait.
— Connaissez-vous Scarlet ? s’enquit-il.
— Oui. C’est un peu mon mentor. Elle a été géniale ! Elle a répondu à toutes mes questions et m’a aidée à établir un plan professionnel pour devenir influenceuse.
Scarlet avait surtout été la première à la prendre au sérieux quand elle avait annoncé vouloir faire carrière dans les médias sociaux. Son père, lui, avait été extrêmement désappointé qu’elle ne mette pas le grappin sur un mari. Mais c’était typique de sa part, il parvenait toujours à lui faire porter le poids de sa déception !
Le père de ce bel inconnu, en revanche, les regardait avec un sourire indulgent et semblait vraiment être quelqu’un de bien. À moins qu’il ne soit juste ivre, songea-t-elle soudain en le voyant se diriger vers le bar.
— Votre père m’a l’air d’être quelqu’un de drôle, dit-elle.
— C’est surtout un désastre ambulant. Pour l’instant, il savoure le fait que tous ses enfants sont ici ce soir. En temps normal, il y en a toujours un à l’étranger pendant les vacances, alors là, il en profite.
— C’est adorable. D’habitude, c’est plutôt les mères qui sont comme ça.
— En fait, ma mère est présentatrice à Houston, ce qui fait que pendant notre enfance, elle était souvent absente. C’était papa qui venait nous chercher à l’école. Mes parents sont géniaux, l’un comme l’autre. J’estime que nous avons eu beaucoup de chance qu’ils considèrent leurs enfants comme leur priorité, sans pourtant les étouffer.
— Ce devait être bien, en effet.
En tant que seule fille d’une fratrie de cinq, elle avait été couvée par ses parents, qui s’étaient montrés très protecteurs avec elle. Du moins jusqu’à ses dix-huit ans, quand son père avait décrété qu’il était temps qu’elle se pose et se trouve un bon mari. Sur ce genre de sujet, il était plutôt vieux jeu.
— Et vous ? Vous êtes venue avec quelqu’un ? demanda-t-il.
— Euh… Non.
— Je suis peut-être un peu trop direct, mais je voulais vous dire que je suis heureux que vous soyez ici, et j’espère que vous serez toujours des nôtres à minuit.
— Non, ce n’est pas trop direct, je suis aussi ravie d’être là avec vous, et je serai toujours là à minuit, répondit-elle en prenant sa main pour l’attirer sur le balcon.
L’air de la nuit était vif, mais des radiateurs d’extérieur avaient été installés sur la terrasse, ce qui rendait le froid supportable.
— Pourquoi sommes-nous sortis ? demanda-t-il.
— J’ai envie de vous embrasser, et je me suis dit que je devrais éviter de le faire devant votre père…
Il sourit.
Seigneur ! Il avait vraiment un très beau sourire, et même si elle savait qu’elle aurait dû faire demi-tour et s’éloigner, elle n’avait aucune envie de le faire. C’était la Saint-Sylvestre, après tout, et elle avait bien le droit de s’amuser un soir sans que cela prête à conséquences, non ? Un baiser ne ferait de mal à personne…
   
Inigo inclina la tête vers cette jeune femme qui savait ce qu’elle voulait, ce qui n’était pas sans lui déplaire, notant qu’il émanait d’elle un parfum d’été et de soleil. Puis leurs lèvres se frôlèrent, une décharge électrique le traversa… et toute pensée l’abandonna. Était-ce un avertissement ? Mais sa bouche était si parfaite qu’il refusa d’y prêter attention.
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Et si une seule nuit transformait leurs vies a tout jamais ?

KATHERINE GARBERA
Une nuit de réve

Lors de la soirée de Nouvel an dans les Hamptons chez une de ses
amies, Marielle rencontre |'envodtant Inigo et I'embrasse quand
sonnent les douze coups de minuit. Mais le lendemain, I'enchantement
prend fin : alors que Marielle se prenait a réver d'un avenir avec
Inigo, voila que son passé scandaleux refait surface. Dégu, Inigo
la quitte sans un au revoir. Bien décidée a lui prouver qu’elle n'est
pas une femme légére, elle fait tout pour le retrouver...

MAUREEN CHILD
Une mission délicate

Fiona a regu une mission secréte de la part de Jamison Barrett,
P-DG d'une fabrique de jouets : faire revenir Luke, son petit-
fils, dans le droit chemin tracé par sa famille. Mais, quand elle
rencontre cet héritier si sexy, Fiona sent sa résolution vaciller. Pire !
A mesure que le temps passe, les sentiments qu’elle éprouve
pour Luke s'intensifient, tout comme son malaise. Car elle ne
doit surtout pas lui révéler son secret, au risque de tout gacher...
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